
AIËLANGES R ILIGIEUX. SCI ENTLFIQITES, POLITIQUES ET LITT-ERAIRES.

sezn pour pouvoir te les représenter sufisamment. A 5 heures du soir, je J'aimo à croire, cher frère,quie ce peu de détails ici couché t'intéresse t'oi

Treprends séance de voiture ; me voilà de, nouveau en route; à droite età la famille et mes amis ; mais que ces détails sont défectucux ! Que de chose

gauch mes yeux se portent sur d'immenses vignobles; li vigne y est riche fomets ! Combien que je ne fais qu'esquisser, tandis qu'elles demandent tant

etaonate.Je venais dlo traverser la .Chilarnpnsgne, d'où sort le fameux d'eXplications ! Ma langue; suppléera plus lard à l'insuffisance de.mes ]et-

vin de Charipage, et à prusent je parcours la Soirgogne, pays vignoble. tres.

C'est à deux pas d'Auxerr que se cueille le raisin qui fournit le. célèbre vin

de la Chenet ; la bouteille s'y vend 50 sous.: mon compagnon et moi nous en U L L E T I N
avons bu une bouteille sans perdre la tramontane; c'est un vin très dbux, il - d princiTes.

ne one pesuepas à la tête ; ân en avale une bouteille sans accident k dlaDan,.-,er des faux pi~~s
unc monte preqe atte e les ;aon e ealencemaie n-A Parrivée de la dernière malle, le bruit s répandit que le gouverne-
queconq ue pour la tcetlsjambes. Le lendemamn dle notre arrivée a

Clalons, je ionte sur litn vapeur, les campagnes m'échappent, je vais com- ment d'Ang!cterre avait désapprouvé la conduite du lieutenant gouverneur

ne l'éclair, et le soir j suis à Lyon, seconde ville de France par soir èten-. du Nouveau-Brunswick, sir W. Colebrooke, et la nomination de M. Reade,

duc et ses manufactures. Les bords (le la Sanc oeflient assez dl'intréit à I son gendre, à la plae
l'oil t àl~Cpn duvovigeir Laproidece ou es onneIeu meilleur. Ir . ce de secréta Ire provincial. Cette nouvelle parait se con-Ipeil et -. Plesprit du voyageur. La providence nours est on ne peut melér irmer.

Voi!à que Lyon nous fourit les amis. Dr but en blanc je me prmsente a

un, monsieur Neyron,: prêtre, frère d'un monsieur de ce non à Montréal. -Depuis.quelcjue temsil nous semble qu'il devient tout-à-fait intéressant et,

A Pinstuit a n(ti s mere; les liens se resrent de plus en plus dans le instructif d'étudier la marche des événemens et la cause des faits qui se pas-
urt interile que sent sur les diférens points du globe où. la majorité des su

pagnon: déjà niis sommes ères: par lui invitation nous .st faite pour li di-- en surages populaires

nerdîî lendemain. Que rencontrons-noii le lendermain, à la demeure de constitue la base de l'autorité et doit être le mobile, la mesure et la règle de

notre hon mii ? l'évêque îAmiens, un grand vicaire et grand nombre (le tous les actes- d'dministration. . Pour faire comprendre tout ce que cette
prêtres: l'accucil le plus flatteur nous est fait; l'évêque se plaît-à causer avec brillante utopie a de défectueux en pratique, il suffirait de demander s'il se-
moi, je Pinterresse par les renseiEncinets queje li fournis sur le Canada. 1
11 ie pose minuiites questions aixqIcllcs je réponds de mon mieux. Sa rait possille d'avoir pendant longtems des-armées dont les généraux devraient

Grandeur, comme tous ceux à qui j'ai parié de mon pays, est extasiée au être nécessairement aux choix des soldats et régler leur marche, leur corn-
récit de tout ce que je lui en raconte: f Ca'nnda lui semble un paradis ter- iandemens, leurs combats, d'après la majorité de leurs suffrages, ou pour

.restre. C'est à Lyon que ma piété a«cu beaucoup à s'édifier; c'est une ville . d. .
sans rivale sous le point de vue d'établissements religieux. . La charité plane mieux dire, d'après les mtérêts, . les caprices, les passions de la majonté.

eur son sein pour y verser ses immenses richesses. . Lyon est par excellence On conçoit facilement le ridicule et en même tems le danger d'une semblable
la ville charitable. La foi de ses habitants y a créé mille établissements di- théorie militaire et que.ce ne peut être qu'une.utopie. Il en-est ainsi du sys-
vers dont chacun a sa spécialité. Point de classe malheureuse qui n'y! tème démocratique. Ces idées d'égalité et de liberté dont le peuple est im-
trouve secours et protection, depuis l'enfan. -qu'anbandonnent îles parents au
caSur dur et barbare, jusqu'u vieillard décrépit, affaissé par les poids les bu, fait qu'ostensiblemeut on est obligé d'invoquer ses principes et de les lui

infirmités humaines ; personne qui ne soit à Lyon l'objct (le la plus attentive jeter en pâture pour Pamusermais si on y fait attention,on verra que tout.se
charité. C'est uno espéièe le rivalité pariri les ames pieuses, c'est à qui borne là et que dans la pratique, il faut toujours en revenir à créer un pou-
l'importera sur toutes les autres par une plus grande expansion (le bienveil- .oir tellement libre et indépendant du peuple, dans son action, que ceux qui
lance, exprimée par île pius belles institutions île bienfiisance rcligicuee. on
Sur le Sommet d'une des quelques montagnes qui ecisnent Lvon. est situéc en sont revêtus puissent agir comme s'ils possédaient un-pouvoir absolu. Que
la chapelle (le N. 1. le Fourvières. Impossible, cher frére. de reproduire ce soit leur naissance ou leur influence, leur habileté ou leur mérite, que ce
ici ce qu'offre d'intéresant in des plus beaux anctuaires dédié à la Mère soit la force' des èvénemens .ou le salut du peuple, la majorité ou la minorité,
de Dieu. C'est un point vers lequel se dirigent sans cesse. de nombreuses qui les ait portée au pouvoir, toujours est-il besoin que ceux.qui commandent
troupes île pélerins qui y vont implorer le secours de la ilélrc.île Miséricorde. . ..
Mtirie prouve hautceent Paction dont elle entoure ce lieu par la protection aient un pouvoir absolu, ou du mois qu'is puissent commander comme s'ils

spéciale dont elle l'honore. Il s'y fait des miracles sans nombre. Les Pavaient, Le peuple ne prend pas-plus part à L.dministration dans un gou-
murs de la chapelle disparaissent sous les Ex-voto dont la reconnaissance vernement démocratique ou électifque dans un gouvernement monarchique.
sit publique, soit p:i-iculiérc des fidéles les a recouverts. A deux pas <le Toute la différence et tout l'avantage pour le peuple, consiste à pouvoir dé-
N. D. de Fourvières, existe un autre lieu bien saint, en mème temps qu'il
est marqué au coin du plus vif intérêt historique. Cest Pî'lise où a été placer l'autorité dans un tems donné. Si la démocratie va plus loin, c'est-à-
nartyrisé St. Irénée dans le troisième siècle de P'Eglise : son corps est à dire, si elle admet que le peuple a le droit d'intervenir directement dans la.
deux pas iu local mémiie où lépéc du bourreau trancha le fil de ses jours. direction du gouvernement, elle tombe aussitôt danis le radicalisme ou le dé-
Un profond sentiment de respect religieux s'empara de mon cœur à liunstant ma o!isme Car dans ces circonstances l'un vaut l'autre. Il est pourtantoù je descendis 1lanls le caveau où a ci lieu le martyre -du saint.. Tout v
parle le langago de la piétlé ; ici, me dit notre conducteur, est le lieu où bien diflicile, s'il n'est pas tout-à-fait impossible que le républicanisme, avec
Saint Irénée a été frappé. C'est là qu'il est déposé. dans Pautel que vous ses idées 7'êgalité absolue, ne finisse par tomber dans ces extrèmes. Les
Voyez, à deux pas dle vous, dans ce trou autrefois destiné à l'administration événemens qui.viennent de se passer en Suisse en sont une preuve qui ne
du baptême, a coulé par flots le sang des niartyrs. A votre droite, ajoute-t- laissent guère île réplique. " Si jamais personne avait pus prendre la républi-
il, vous voyez dans uii caveau ténébr-eux les os de dix-neuf mile martyrs.
à votre gauche les reliques de St. Fpipode ; encore à votre droite le corps* de que au sérieux, dit le Globe, le spectacle de ce qui passe actuellement en
St. Alexanxdre,' l'un et l'autre aussi martyrs ! Suisse serait à coup sûr de naturé à dissiper bien des illusions.

Je t'apprends que j'ai en main .une lettre dui premier ministre de la marine, Voici un pays admirablement taillé pour être républicain : peu d'étei-
le baronsde Macken, qui me -donne droit de passer à Al cr dans les vais- due, de vieillestradiiions i'galtt
seaux de 1'tat. Je me propose île passer une quinzaindejours cn Algée
pour Cn visiter les principalcs localités. Plus tard, tii recevras les détails île active et raisonnablement fortunée, des habitudes calmesrdcs meurs simples,
cette dernière excursion : attends-toi à recevoir quelque -chose d'intéressant. une fédération dlont chaque partie est un gouvernement régulier, ancien, bien

Tucrois sans doute que la présente lettre t'est écrite de culqui'liôteloù je établi ; une ncutralit garntie par l'Europe, c'est-à-dire une paix profonde
.logcais â Marseille ; point dit tout. .11 est bien vrai qu'en arrivant dan .es ;e u t ea , c'et
cette ville jétais descendu in htel, 1 Univers, pour y attendr:e le mo- qui iet à Uabri (les ébranleiens européens ; la Suis avait tout cela, c'est-
nient de mon départ polir Toulon où je dois aller prendre embarcation pour à-dire qu'elle état presque dans la condition de ces momies que:de simples
Alger , mais à- peine ai-je paru au palais épiscopal die Monseigneur Mazod, bandelettes suilfisent à conserver intactes pendant trente siècles, parce qu'elles
évêque dîe Marseille, que Sa -Grandeur, après m'avoir accueilli avec une sont protégées par l'ombre, le silence et Pimmobilité.
bonté sans égale, ne déclare que les prêtres Canadiens dans sa ville épis- " Eh bien ! malgré ces avantages, la république helvétique n'a pu vivrecopale ne logent jamis à Pauberge. Foi-ce m'est de condescendre à ses dé-
sirs. En ce moment, je suis au nilieu des Pères Oblats avec q suis car elle est morte aujourd hui. La logique insensée des doctrines.dèmocra-
aux ternies de la plus cordiale amitié ; ce sont des frères pour moi ; ils m'ai- tiques a voulu pousser jusqu'au bout ses expériences sociales ; la théorie de
ment beaucoup, et moi de mion côté je leur rends réciprocité d'aflction. l'égalité absolue, qui met la tutêle et la direction des intérêts de PEtat aux
Hiri iaveco ' tla q ar>pentque le repas, vo r à mains de tout le nifonde, c'est-à-dir qui fait lincapable juge de l'intelligence,droite, in'aîrcescnt souvent la -par-ole. £h ! quel1 aimable évèêque ! C'est uit

père pour moi ; il m'affectionne comme son fils. Encore aujourdhui.. je le crapuleux de la.moralité et qui élève P aux rang du législateur,
dine avec lui, dans son palais épiscopal. Qu'il est bons d'être catholiqe? cette théorie a nis le feu à la république helvétique, et son édifice est à moi-
le catholicismen embrasse tous les coeurs de acs membres pour les fondre et tié consumé.
n'en faire qu'un. Danqs) quelques iomensje pars pour me rendre chez Sa .Ds que la stupidité, les préjugés, les passions subatr-
Grandeur avec M. le Supérieur et mon cher compagnion, lequel partage se , leprinceubat
sans cesse.tous les incidents du voyage. nes, mis au même rang que l'esprit, la sagacité, la raison, Pexpérience, ont
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